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Homélie du dimanche 26 Mars 2023 
5e dimanche de Carême 

Jn 11, 1-45 
 

 C’est à chacun de nous que Jésus dit ce matin : « Lazare, viens dehors ! »Jésus nous demande de 
sortir de nos tombeaux, de ne pas enterrer le meilleur de nous-mêmes, ce qui nous rend humains et ce 
qui nous rend spirituels, de l’exprimer au grand jour, de le faire vivre. 
 

 N’enterrons pas tout d’abord nos émotions, ce que nous ressentons en profondeur, laissons sortir 
nos émotions, exprimons-les ouvertement. Nos émotions les plus fortes, c’est la tristesse et la joie. 
Osons monter nos tristesses, nos déceptions et même quand ça ne va vraiment pas, quand nous 
sommes peinés, attristés par un échec, une maladie, une mauvaise nouvelle, un deuil, osons comme 
Marthe et Marie, comme les Juifs et surtout comme Jésus, osons pleurer : « Alors Jésus pleura. » En 
pleurant Jésus montre son humanité : bien que divin, Fils de Dieu, et il montrera sa divinité en 
ressuscitant Lazare, Jésus reste pleinement humain. La mort de son ami Lazare le touche tellement, 
sa perte lui fait tellement mal qu’il pleure. Si nous enterrons nos tristesses, elles risquent de nous 
miner, de nous détruire. Exprimons-les et ça nous libèrera. De même n’enterrons pas nos joies, 
exprimons-les comme tous les témoins de la Résurrection de Lazare qui sont tellement heureux que 
leur joie stimule, réveille leur foi : « Beaucoup de Juifs crurent en lui. » Dans un autre passage, 
l’Évangile nous dit qu’à un certain moment « Jésus, sous l’impulsion de l’Esprit Saint, exulta de joie et 
se mit à louer Dieu. » Lc 10.21 
Exprimer nos tristesses, nos joies, c’est vivre pleinement notre humanité, la faire sortir de 
nous-mêmes pour être pleinement des vivants, qui font vivre ce qui les habite au plus intime de leur 
être. 
 

 N’enterrons pas non plus nos sentiments humains et notamment nos sentiments affectifs : là 
encore Jésus se montre pleinement humain. Il aime tous les hommes mais il a une affection 
particulière pour Lazare son ami, comme pour ses sœurs Marthe et Marie chez qui il va souvent, 
comme pour Jean, son apôtre préféré, « celui que Jésus aimait » précise l’Évangile. Au pied de la 
Croix, seront présents tous ceux que Jésus a aimés affectivement : Marie, sa mère bien sûr, Jean 
évidemment, Marie-Madeleine qui lui a montré beaucoup d’amour en répandant sur lui du parfum et en 
lui essuyant les pieds avec ses cheveux comme le début de l’Évangile de ce jour le précise. Comme 
Jésus, n’enterrons pas nos sentiments affectifs mais faisons les sortir de notre cœur et montrons notre 
amour, notre amitié, notre affection par des paroles, des gestes, des coups de téléphone, des lettres, 
des SMS et j’en passe, et surtout par notre présence aux côtés de ceux que nous aimons surtout 
lorsqu’ils traversent des épreuves ! 
 

 N’enterrons pas notre humanité, faisons-la sortir de nous-mêmes comme Jésus mais aussi 
comme lui faisons ressortir, faisons vivre notre condition d’enfants de Dieu, c'est-à-dire notre 
dimension spirituelle et notamment vivons pleinement au grand jour les trois vertus 
théologales : la foi, l’espérance et la charité. 
N’enterrons pas notre foi mais exprimons-la ouvertement, publiquement, comme Marthe qui 
dans l’Évangile d’aujourd’hui affiche devant tout le monde que pour elle Jésus est la Résurrection et la 
Vie en disant : « Oui Seigneur, je le crois : tu es le Christ, le Fils de Dieu, celui qui vient dans le 
monde. »Faire ressortir notre foi c’est la dire mais c’est surtout la vivre dans toute notre vie par 
des actes conformes à l’Évangile car comme le dit Saint Jacques : « une foi qui n’agit pas est une foi 
morte ! »Jc 2.17 et dans sa première lettre Saint Jean précise lui aussi : « Mes amis, nous savons que 
nos sommes passés de la mort à la vie parce que nous aimons nos frères… Celui qui n’aime pas 
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demeure dans la mort. Voici comment nous avons reconnu l’amour : lui Jésus a donné sa vie pour 
nous. Nous aussi nous devons donner notre vie pour nos frères. » 1Jn 3,14-16 
Vivons notre foi en donnant notre vie pour nos frères par nos engagements et nos 
responsabilités, en montrant que Jésus est notre résurrection et notre vie, que c’est lui qui 
nous fait vivre dans l’amour qui donne sans compter. 
 

 N’enterrons pas notre espérance en vivant dans l’inquiétude et le pessimisme, en ne voyant que ce 
qui va mal, ce qui meurt en nous et dans le monde, en étant systématiquement négatifs surtout, sur le 
monde, sur l’Église, sur nous-mêmes. 
Vivons, faisons vivre l’Espérance en expliquant nos raisons d’espérer, en expliquant que depuis 
que Jésus a ressuscité Lazare, le fils de la veuve de Naïm, la fille de Jaïre et bien d’autres il peut nous 
ressusciter nous aussi dès maintenant et ressusciter le monde, il peut faire triompher partout le bien, le 
beau, le vrai, le bon, et pour cela il compte sur nous car il veut agir par nous. Vivons donc cette 
espérance active, cette espérance qui croit que depuis que Jésus est lui-même ressuscité, plus rien 
n’est impossible, on peut désormais changer notre vie et changer le monde grâce à la puissance de 
cette résurrection agissant en nous et dans tous les hommes de bonne volonté. 
 

 N’enterrons pas notre charité, notre amour de tous les hommes et surtout des plus pauvres 
mais agissons avec les mouvements, les associations de solidarité, en soutenant leurs actions 
par nos dons financiers ou notre propre engagement bénévole à leurs côtés.  C’est le cinquième 
dimanche de Carême nous allons offrir à la quête le fruit de nos privations au profit du C.C.F.D., 
Comité Catholique contre la Faim et pour le Développement ; ce geste est symbolique, il nous rappelle 
que comme nous y invitait Saint Paul dans la 2ème lecture, nous devons vivre sous l’emprise de l’Esprit 
et non sous l’emprise de la chair, c'est-à-dire de notre nature égoïste qui ne pense qu’à elle, à ses 
intérêts, à son plaisir, à ses avantages. Vivons sous l’emprise de l’Esprit qui nous pousse à 
donner, à partager, à aimer les autres, surtout ceux qui souffrent, « non pas avec des paroles et 
des discours mais pars des actes en vérité » comme le dit Saint Jean. 
 

 « Lazare, sors dehors ! »  nous dit Jésus ce dimanche. Plus que jamais laissons Jésus aujourd’hui 
ressusciter en nous, faire vivre en nous, nos émotions, nos sentiments, notre humanité, et surtout qu’il 
vivifie notre foi, notre espérance, notre charité et le meilleur de nous-mêmes. Bref, comme Saint Paul 
nous l’a rappelé dans la deuxième lecture, puisque l’Esprit, le souffle vivant du Christ Ressuscité habite 
en nous, vivons sous l’emprise de l’Esprit et nous vivrons en ressuscités dès maintenant et un jour 
dans l’Éternité. 

 
Amen ! 
 

René Pichon 


